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RESUAE DU DOCUM2NT EN ANGLAIS 

Ce volume regroupe trente documents et six r6sum6s sur "La contribution 
potentielle des lgumineuses fourrag~res aux syst~mes agricoles de l'Afrique au 
sud du Sahara et d'autres parties du monde". Huit de ces documents et Fun des 
r~sum~s portent sur "les contraintes A la croissance des l6gamineuseq li6es A la 
disponibilit6 de nutriments et dteau". Vingt-deux documents et cinq r6sum6s font 
r~ffrence au "R61e des lgumineuses fourrag~res dans les syst6mes de production". 

L'on y trouve 6galement des recommandations pour une recherche future. 

MOTS CLES 

1 5 L~gumineuses fourragres/fixation de N/technique N/rhizobium/phosphore/ 

eau du sol/techniques nucl~aires/stress hydrique/production fourragbre/cuuture 
associ6.e/culture intercalaire/banques fourrag6res/ley-farming de l~gumineuses/ 
syst~mes culturaux/production de semences/r~seaux/syst~mes agricoles/Afrique 

au sud du Sahara. 



CONTRAINTES D'ORDRE PEDOLOGIQUiE DANS LES PRINCIPAUX SYSIEMES AGRAIRE 

DES ZONES AGRO-ECOLOGIQUES DE LAFRIQUE AU Li -D DU SAHARA 

A. Blair-Rains
 

Rosebank, Queen Street, Castle Douglas,
 

Kirkudbrightshire (R.-U.)
 

Cette 6tude porte sur la relation entre les facteurs p4dologiques et la
 

croissance des vdg6taux. Les facteurs socio-6conomiques on' des incidences sur
 

la plupart des syst~mes agraires et emp~chent souvent radoption de m~thodes
 

susceptibles d'att6nuer certaines des contraintes p6dologiques i la production
 

agricole et animake. L'4tude comporte 6galement une description de certains
 

aspects de l'utilisation des terres dans cinq zones agro-6cologiques.
 

EVALUATION DU POTENTIEL DE FIXATION DE N2 PAR LES 

LEGUMINEUSES FOURRAGERES PAR LA 
1 5 NTECHNIQUE DE DILUTION DE LISOTOPE 

2
S.K.A. Danso 1 , G. Hardarson et F. Zapata 2 

1 Division commune FAO/AIEA, Wagramerstr. 5, POB 100, A-1400, Vienne (Autriche) 

2 Laboratoire FAO/AIEA de biotechnologie agricole, A-2444, Seibersdorf (Autriche). 

Un important avantage de la technique de la dilution de l'isotope 1 5 N 

pour l'valuation du N2 fix6 est qu'elle pcrmet d'obtenir une estimation globale 

de la fixation de lazote au cours d'une p6riode de v6g6tation ou d'une p6riode 

plus longue. CVest l'unique m~thode permettant de faire une distinction entre 

les facteurs pddologiques, ceux li6s aux engrais et ceux tenant i la fixation de 

N pour les cultures de plein champ. C'est la raison pour laquelle elle est tr~s 

fr6quemment utilisde dans la quantification de la fixation de l'azote et qulelle 

suscite de plus en plus d'intr~t comme le montre la litt~rature la plus rdcente 

publi6e sur ce th6me. II ressort des estimations obtenues sur la base de la technique 
1 5 N qu'une grande partie de l'azote des l6gumineuses fourragires provient de 

la fixation du N2 atmosphrique et qu'en g6n6ral, la proportion fix6e d~passe de 

70 A 80% les beso~ns totaux de ces plantes en azote. 

I 



Pour d~terminer le degr6 de fixation de l'azote par la technique de la 
dilution dc lisotope 1 5 N, il est ndcessaire de partir d'une 4valuation du ratio 1 5 N/ 1 4 N 
du sol. Cette 4valuation repose sur le choix de cultures t~moins appropri~es. 
Les erreurs assocides Al'utilisation de tmoins inaddquats peuvent 6tre importantes 
lorsque les valeurs de fixation sont faibles; elles deviennent toutefois ndgligeables 
avec des valeurs 6levdes. En consdquence, 6tant donn6 la proportion d'azote gdndralement 
assimile par les lgumineuses fourragbres par voie de fixation, on peut dire que 
les effets d'un mauvais choix de la culture tdmoin sur l'estimation de la quantit6 
de N2 fixd sont minimes. En ce qui concerne l'6valuation qualitative des effets 
des traitements sur la fixation de lazote, on n'a pas besoin d'un tdmoin lorsque 
Ia quantitd et la qualit6 de l'engrais A base de 1 5 N sont les m6mes pour les traitements 
A l'4tude. It suffit simplement de les classer en comparant les apports de 1 5 N 
aux ldgumineuses. La valeur de fixation est d'autant plus 6levde que le ratio 1 5 N/ 1 4 N 
est faible. L'utilisation d'une culture tdmoin appropride ne slimpose que pour 
l'dvaluation quantitative de l'incidence des traitements. 

Pour le choix des cultures tdmoins approprides, les critbres Aretenir sont 
les suivants: incapacit4 de ffication de N 2 ; similitude parfaite entre les caractdristiques 
d'assimilation de l'azote de la lgumineuse et de la culture tdmoin; similitude 
des pdriodes d'ensemencement et de rdcolte; m6thodes d'4chantillonnage approprides. 

CONTRIBUTION POTENTIELLE DE CERTAINES CULTURES FOURRAGERES 
A LA TENEUR EN AZOTE DES VEGETAUX ET A LA NUTRITION ANIMALE
 

DANS LE SYSTEME AGRAIRE DE GEZIRA AU SOUDAN
 

A.T. Ayoub 
Gezira Research Station, P.O.Box 126, Wad Medani (Soudan) 

La capacitd de fixation de lazote atmosphdrique par les l4gumineuses 
fourrag~res (Dolichoslablab, Phaseolus trilobus, Clitoriaternataet Cajanus caan) 
cultivges en peuplements purs et en association avec du sorgio (Sorghum vulgare), 
a td 4valude par la technique 1 5 N. Les rendements en mati6re s~che et en N 
total ont td calculds et la contribution de chaque culture fourrag~re au bilan 
azot6 du syst6me agraire de Gezira 6valu~e. Les rendements variaient de 3,3 
A 7 tonnes de MS/ha par coupe et de 62 A 140 kg de N/ha. L'association avait 
considdrablement rdduit Ia production de MS et lazote total de P. trilobus,Clitoria 
temata et C. cajan, en ruison essentiellement de l'effet inhibiteur du sorgho. 
60 A 80% des besoins des l6gumineuses en azote avaient td couverts par fixation, 
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quolqu'avec d'importantes variations saisonnilres. Le rendement total d'azote 

fix6 6tait 6quivalent A55-110 kg de N/ha par fauchage. Au cours de l'une des 

trois saisons consid6r~es, la culture associ~e a entra'n6 une r6duction de la proportion 

d'azote assimil6e par fixation, par rapport au niveau fixe en culture pure. On 

n'a pas pu d6terminer si cette r6duction 6tait due A leffet inhibiteur du sorgho 

sur les 'Agumineuses ou si l'azote fix6 avait 6t4 transfdr6 au sorgho. Le volume 

r6siduel de N03 -N variait de mani~re significative d'une culture Al'autre et la 

valeur r~siduelle la plus 6lev6e (26 p.p.m. de N0 3 -N) 6tait 6quivalente Ala quantit6 

de N0 3 -N min~ralisde dans une jach~re au cours d'une p6riode de dure 6gale. 

ETUDES PRELIMINAIRES DE L'ASSOCIATION SYMBIOTIQUE
 

ENTRE LE RHIZOBIUM ET LEUCAENA LEUCOCEPHALA (LAM)
 

DE WITT AU ZAIRE
 

Luyindula N. et Karabaranga L.
 

D6partement de microbiologie
 

CREN-K, B.P. 868, Kinshasa XI (Zaire)
 

L'association symbiotique entre le rhizobium et Leucaena leucocephala 

a 6t6 6tudi6e Apartir d'une souche de rhizobium isol6e de la rhizosph~re d'un arbre 

du genre Leucaena poussant A proximit6 du Centre rdgional d'6tudes nucl~aires 

AKinshasa. 

L'isolat a 6t6 purifi6 A 1'extrait de levure Mannitol Agar et utilis6 pour 

inoculer de jeunes plants d'un cultivar local de L. leucocephala cultiv6 sur de la 

vermiculite arros~e par une solution de Fahraeus sans azote. Une bonne nodulation 

a 6t6 observ6e 38 jours apr6s l'inoculation. Le poids en vert des plantes inocul6es 

6tait de 240% sup6rieur A celui des t6moins non inocul6s dont les feuilles pr~sentaient 

des signes de carence en azote. 

Dans une deuxi~me exp6rience, trois cultivars de L. leucocephala (local, 

Peru et Cunningham), deux cultivars de Glycine max (local et Anjoy) et un cultivar 

local de Arachis hypogaea avaient 6t6 inocul6s avec R. japonicum sp. CB 756, 

Rhlzobium CB 81, lisolat local et un inoculum A base de tourbe pour Leucaena. 

Le Rhizoblum CB 756 Agrand spectre, utilis6 en Australie pour inoculer la plupart 

des lgumineuses du groupe cowpea, n'a provoqu6 la nodulation que sur Arachis 

hypogaea, alors que la souche CB 81, lisolat local, et l'inoculum Abase de tourbe 

ne Ia provoquaient que sur Leucaena. 
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Dans une exp6rience sur deux types de sols, l'isolat local avait produit
 

des effets b~n6fiques sur le cultivar local de L. leucocephala. Le poids en vert
 

des plantes inocul-s 6tait de 14096 sup6rieur A celui des t6moins non inocul6s.
 

L'analyse biochimique des feuilles et des graines a r6v616 que le cultivar
 
local de L. leucocephala 6tait riche en prot6ines et en autres nutriments. Des
 

facteurs antitrypsiques avaient 6galement 6t6 observ6s; toutefois, il 6tait possible
 

de les 61iminer par chauffage h 970C pendant 2 heures ou Ai1'autoclave h 120 0C 

pendant 30 minutes. 

CONCURRENCE POUR L'AZOTE
 

DE CULTURES INTERCALAIRES FOURRAGERES
 

DANS UN ENVIRONNEMENT TROPICAL IIUMIDE ET SEC
 

lt.J. Chamberlinl, feu D.C.I. Peake 1 , R.L. McCown 2, 

1. Vallis 3 , at R.l. Jones 4
 

CSIRO Australia, Division of Tropical Crops and Pastures
 

1 CSIRO Laboratories, Darwin, Northern Territory 5789.
 

2 CSIRO Laboratory, Townsville, Queensland 4814.
 

3 CSIRO Cunningham Laboratory, St. Lucia, nucensland 4067.
 

4 ACIAR/CSIRO Project, c/o Australian Iligh Commission,
 

Nairobi (Kenya).
 

Le potential de croissance et le rendement du mais cultiv6 en peuplement 

pur ou en association avec Alysicarpus vaginolis, Stylosanthes hamata cv. Verano, 

ou Centrosema pascuorum ant 6t6 compar6s avant Ia maturit6 physiologique des 

plantes dans des conditions oi le bilan hydrique 6tait satisfaisant. Des donn6es 

ant 6t relev6es sur trois saisons diff6rentes. Pendant la premiire saison, un 

dosage unique d'azote a 6t6 utilis6 et les rendements du mal's ant vari6 en relation 

inverse par rapport 6 ceux des 16gumineuses. Au cours des deux autres saisons, 

le taux de N a 6t6 modifi6 et la technique 1 5 N utilis6e pour obtenir des donn6es 

plus d6taill6es sur la concurrence entre las diffdrents 616ments du systime intercalaire. 
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Les rdsultats d~montrent que lorsque les conditions sont bonnes pour l'6tablissement
 
et la croissance initiale des l1gumineuses, une concurrence intersp6cfique s'observe
 
entre celles-ci et le mats. Ce phdnom~ne 4tait plus marqu4 lorsque les doses
 
d'azote utilis6es 4taient faibles et moins important pour Stylosanthes Verano que 
pour A. vaginalis. Rien n'indiquait que lune quelconque des ldgumineuses avait 
eu une contribution positive au bilan azotd du mais. 

La production de graines de 1dgumineuses, qui joue un important rale dans 
la rdg6ngration des plantes dans le syst~me cultural a l'tude, variait d'une esp~ce 

A Fautre et en fonction des conditions saisonni~res. 

APPORT DE PHOSPHORE AUX LEGUMINEUSES
 
FOURRAGERES EN AFRIQUE AU SUD DU SAHARA
 

1. Haque, L.A. Nnadil et M.A. Mohamed-Saleem 2
 

P6dologie et alimentation des plantes
 

CIPEA, B.P. 5689, Addis-Abeba (Ethiopie)
 

1 Chercheur de Illnstitute of Agricultural Research, Ahmadu Bello University, 

Zaria (Nigeria), en congg sabbatique 

2 CIPEA, Programme de ]a zone subhumide, PMB 2248, Kaduna (Nig6ria) 

Cette dtude resume les connaissances disponibles sur le bilan en phosphore 
des sols, les effets de Papplication du phosphore sur la nodulation, la production 
de mati~re s~che et de graines, la digestibilit6 des protdines brutes et de la mati~re 
s~che, lutilisation de sources de P emprisorn6es dans des roches A faible potentiel 
de odsagrdgation, les diffdrentes rdponses des esp~ees et des varidt6s au P, 114valuation 

du bilan en P des ldgumineuses fourrag~res, la fertilisation par les engrais phosphates 
dans les syst~mes culturaux et lutilisation de P par les plantes par rapport au 
bdtail. Les travaux de recherche A entreprendre sur certains de ces aspects ont 

6galement t6 d6crits. 
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CARENCE EN ZINC INDUITE PAR LE PHOSPHATE CHEZ
 
STYLOSANTUES GUIANENSIS (STYLO OXLEY A TIGE FINE) AU ZIMBABWE
 

P.J. Grant 

Grasslands Research Station, P. Bag 3701 

Marondera (Zimbabwe) 

Des essais ont t6 effectuds pendant six ans sur deux sites A sols granitiques
 
au Zimbabwe dans le but d'6tudier la r~ponse de Siratro (Macroptillumatropurpureum)
 
et de Stylosanthes Oxley A tige fine (Styloscnthes guianensis)A lapplication de
 
superphosphate simple Ades taux allant de z6ro A 2400 kg/ha, en plusieurs doses
 
(annuel et biennal) ou en dose unique au cours de la premiere ann6e des essais.
 

Pendant toute Ia dur~e des essais, lapport de P a constamment permis 
d'accrottre les rendements de Siratro. Pour ce qui est du stylosanthes, les rendements 
ont augment6 au d6but mais au cours de la troisi6me saison, des r6ponses n6gatives 
ont t6 enregistrdes avec de fortes doses de P et le meme ph6nom6ne a t4 progressivement 
observ6 avec tous les cultivars fertilis6s par P, sur tous les sites. Au cours de 
la cinqui~me saison, seules certaines parties d'une r6p6tition A Marondera enrichies 
par un apport suppl6mentaire de Zn avaient positivement r6agi A l'application 

de P. 

Sur Pun des sites, des corrdlations significatives ont t6 constaldes entre 
la teneur en Zn de l'herbage, le niveau d'application de P et la baisse des rendements, 
de la deuxi~me A la quatri6me saison. 11apparalt que 1application du Zn au cours 
de la quatri~me saison a permis d'6viter la baisse des rendements sur les parcelles 
qui n'avaient pas t touch6es auparavant et favoris6 la r~g6n6ration pendant 
la sixi~me saison sur celles qui avaient souffert de la premiere application de 
P A forte dose. Ces rdsultats pourraient s'expliquer par la lib6ration du Zn emprisonn6 
dans les roches par voie de ddsagrdgation. 

La baisse des rendements de stylosanthes 6tait probablement li~e A limmobilisation 
du Zn dans un ratio d'interaction Zn/P mentionn6 par plusieurs auteurs. 
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PROBLEMFS DE MESURE ASSOCIES AUX ETUDES
 

DU BILAN HYDRIQUE PAR LES TECHNIQUES
 

DE DIFFUSION NUCLEAIRE
 

C. Kirda and K. Reichardt
 

Agence internationale de 1'4nergie atomique
 

Laboratoire, A-2444 Seibersdorf (Autriche)
 

La variabilit6 spatiale du terrain li6e Ala teneur en eau du sol au niveau 

des racines ainsi que les diff~rentes composantes des erreurs qui affectent les 

mesures du bilan hydrique du sol par la m6thode de Ia diffusion des neutrons ont 

ti 6valuies dans trois situations culturales. Les travaux ont 6t6 effectu~s sur 

trois transects de 96 m de long comportant 63 sites d'4valuation de la teneur en 

eau du sol s~par6s 'un de lautre par la m6me distance. Le premier transect 6tait 

compltement d6nud6; Ie deuxi~me 6tait vou6 au ray-grass et le troisi~me Ala 

luzerne. Des analyses g~ostatistiques d'autocorr6lation et de corr6lation crois6e 

ont 6t6 effectu6es pour 6valuer l'influence des facteurs spatiaux sur les mesures 

de la teneur en eau du sol en utilisant la m~thode de la diffusion neutronique. 

11a 6t6 prouv6 que la variabilit6 du terrain dans les mesures de reau du sol 6tait 

influenc6e par lespace sur une distance de 56 m, cc qui signifiait que l'aire de 

mesure de la m6thode de diffusion neutronique pour ce terrain particulier avait 

un diam~tre d'environ 12 m. Les diffrentes conditions culturales n'avaient pas 

d'incidence sur la d6pendance spatiale des mesures. Les r6sultats sont examines 

en tenant compte de l'effet de Ia d6pendance spatiale sur Ia conception des expdriences 

de terrain. 

L'invariance temporelle de Ia distribution spatiale de mesures du bilan 

hydrique a 6galement 6t6 examine. 1Ia 6t6 constat6 que les valeurs des mesures 

de certains sites communes aux trois transects s'6cartaient constamment de Ia 

valeur moyenne des mesures. Cela d6montrait qu'il 6tait possible de d6finir le 

bilan hydrique du sol d'un terrain donn6 avec une pr6cision d6termin6e sur la base 

des mesures effectu6es sur un nombre limit6 de sites d'un terrain donn6, lorsque 

ceux-ci ne sont pas soumis A linfluence de conditions culturales diff6rentes. 

Lerreur totale des mesures du bilan hydrique engendr6es par Ia m6thode 
3de la diffusion des neutrons 6tait moins importante (0,028 cm 1120/cm 3 ) sur 

3les sols d6nud6s et plus importante (0,049 cm 1120/cm3 ) sur le transect A luzerne. 
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En ce qui concerne les relevds effectuds en fin de saison, limportance relative 
des composantes de l'erreur totale dtait pratiquement identique et constante dans 
les transects A sols d6nudds et A ray-grass, alors que sur le transect &luzerne 
elle dtait fonction du temps. L'erreur totale sur le transect Aluzerne en fin de 
saison 6tait presque 4gale au double de celle relevde au moment du plantage, 
ce qui indiquait Ia prdsence d'une erreur suppidmentaire sur les mesures de Ia 
teneur en eau introduite par la maturitd radiculaire de In luzerne. 

RESISTANCE DU NIEBE AU STRESS HYDRIQUE 
Ekow Akyeampong
 

Programme des hauts plateaux
 

CIPEA, B.P. 5689, Addis-Abeba (Ethiopie)
 

Dans les zones semi-ardes de ]'Afrique au sud du Sahara, le nidbd (Vigna
 
unguiculata) est traditionnellement cultiv6 pour ses graines. Toutefois, 
cette
 
plante pourrait 6tre exploitie pour sos vertus fourrag~res ou comme culture A
 
double fin, source de protdines pour Phomme et do risidus A valeur nutritive dlev6e
 
pour l'animal. Dans les r6gions semi-arides, qui coincident aux de culture
zones 

du nidb6, Ia sdcheresse constitue un 
obstacle A Ia production culturale. Son effet
 
sur ie bilan hydrique des vdg6taux, sur Ia surface des feuilles et sur Ia production
 
de graines a 6t6 examin6 dans plusieurs exp6ricnces. Le potentiel hydrique foliaire
 
avant laube est demeur pratiquement constant (au stad v6gdtatif) ou a baibs6
 
progressivement (au stade do Ia floraison ou 
du remplissage des gousses) A mesure 
que le stress se prolongenit. NM8me si le potentiel hydrique foliaire avant laube 
6tait toujours plus 6lev6 chez los plantes non soumises au stress, l'dcart par rapport 
aux plantes soumises au stress 6tait faible. Par centre, le potentiel hydrique foliaire 
A midi 6tait nettement plus faible chez le. plantes soumises au stress et les diffdrences 
observ6es augmentaient avec In dur6oc du stress. La s6cheresse entratnait une 
cessation de Ia feuillaison et de li croissance des feuilles au stade v6g6tatif. 
Par cons6quent Ia face des feuilles demeurait constante. Toutefois, d~s Ia fin 
du stress enregistr6 au cours du stade v6g6tatif, Ia croissance des feuilles reprenait. 
A Ia maturit6, il nly avait pas do diff6rence significative entre les plantes soumises 
ou non soumises au stress, en cc qui concerne Ia face des feuilles et Ia production 
de graines. Bien quo le stress et entratn4 un arr6t do Ia feuillaison et de Ia croissance 
des feuilles au stade de ]a floraison ou du remplissage des gousses, c'est surtout 
l'abscission qui ddterminait Ia surface foliaire totale par plante. Elle avait commencd 
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au niveau des premieres feuilles de la partie inf~rieure de Ia plente A maturit6. 
Chez les plantes soumises au stress au stade de la floraison ou du remplissage
 
des gousses, l'arrosage n'avait pas permis une 
reprise de croissance de Ia face
 
foliaire et la production de graines 6tait plus faible que celle des plantes non 
soumises
 
au stress. En conclusion, on peut dire que le ni6b6 peut r6sister 6 Ia s6cheresse
 
au stade v6g~tatif, et qu'en presence d'eau, il est capable de se r4gdn~rer au stade
 
reproductif, pour produire la m6me quantit6 de MS et de graines que les plantes
 
non soumises au stress hydrique. Toutefois, le stress hydrique au stade de la floraison
 
ou du remplissage des gousses entraine 
une r6duction des rendements. 

LE ROLE DES LEGUMINEUSES DANS LES SYSTEMES AGRICOLES 

EN AFRIQUE AU SUD DU SAHARA 

J.C. Tothill 
CIPEA, B.P. 5689, Addis-Abeba (Ethiopie) 

Dans la zone temp6rde, les Idgumineuses contribuent de mani~re substantielle
 
A l'am~lioration de Ia productivit6 agricole. 
 Le probl6me est de d6montrer qu'elles
 
peuvent agir dans le mame sens dans les rgions tropicales. Le r~le essentiel
 
des lWgumineuses consiste Afixer le N2 atmosph6riquc, et 6 am6liorer ainsi (1)
 
Ia fertilit6 du sol et (2) Ia qualitd du fourrage et du paillis.
 

Au plan 6cologique, les l6gumineuses sont Ia plupart du temps des esp~ces 
cultiv~es dans le cadre d'assolements. De cc fait, ldl6ment gestion devient un 
important facteur dans Ia r6alisation de la stabilit6 des associations A base de 
1gumineuses. L'aptitude de ces plantes i6 fixer le N2 biologique varie en fonction 
des facteurs environnementaux, nutritionnels, biologiques et g6n6tiques. En cons6quence, 
leur contribution A Ia fertilisation est susceptible de connaltre de fortes variations 
en fonction des conditions de gestion. 

Les ldgumineuses peuvent contribuer de maniire substantielle A l'am6lioratin 
de Ia qualit6 des herbages et il est d6montr6 que leur apport est nettement b6n6fique 
h la production animale. En outre, oiies fournissent un paillis de tr~s bonne qualit6. 
Les syst~mes agraires de la plupart des r6gions de l'Afrique au sud du Sahara different 
de maniire notable de ceux de l'Australie ou de l'Am6rique tropicale. En Afrique, 
les petites exploitations mixtes (agriculture-6levage) caract6ris6es par une interd6pendance 
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6troite entre les deux activitds pr6doainent. Dans de nombreux cas, il s'av~re 

qu'il existe des l6gumineuses capables de s'intdgre aux composantes agricole 

et animale de ta production. Dans les sytbmcs oi les engrais chimiques sont peu 

utilis6s, les lgurnineuses peuvent am6liorer la production agricole en relentissant 

les pertes d.! fertilit6 des sols ou rAme en rcnf-egLant la production agricole, tout 

en rdduisant la durde de la p6riode de jach~re n6cessaire pour In rgn4ration 

des sols. En ce qui concerne 1'6levage, les l6gumineuses permettent d'amliorer 

Ia qualit6 des rdsidus et des fourrages naturels ;ur les surfaces en jachbre et de 

d6velopper leur utilisation. L'6tude d6crit dgalement divers syst~mes agraires 

des zones agro-dcoloELiques humide, subhumide et semi-aride. 

Plusieurs facteurs interviennent dans la gestion des l6gumineuses. Le 

plus important dlentre eux est la gestion des nutriments, vu que ceu:-ci ddterminent 

la productivit6 globale. Ce paramtre est fonction non seulament de la quantit4 

rgelle de nutriments mais aussi du rythme de leur cycle. A cet 6gard, il serait 

tout A fait justifi6 de consid6rer les systbmes agraires dans le cadre de leur dcosystbmr 

contrairement A Is pratique actuelle. 

INTEGRATION DE LA PRODUCTION CEREALIERE ET ANIMALE
 

DANS LES SYSTEMES AGRICOLES DU NORD DE LA SYRIE
 

P.S. Cocks 

Centre inte,'national de recherche agricole dans les
 

zones arides (ICARDA)
 

B.P 5466, Alep (Syrie).
 

L'intdgration des cultures c6r6alibres et de la production animale dans 

les systbmes agraires actuels se fonde sur lalimentation animale par les mati6res 

vdg6tales vertes, I paille et les graines de c6r6ales. La paille de 1'orge local 

est d'une trbs haute valeur nutritive et certaines exp6riences d6montrent qu'elle 

permet aux ovins de maintenir leur poids vif A des niveaux stables. La paille de 

vari6tds nouvelles est moins nutritive, encore que sa qualitd soit variable. II est 

possible de s6lectionner en vue d'obtenir une paille de qualit6 amrlior6e sans que 

cela n'entraine une baisse de la production c6r6ali6re. Les agriculteurs considbrent 

que Ia piture du fourrage alors qu'il est encore vert ne rduit pas Ia production 

de cdrdales, st qu'elle permet m~me de l'accrottre. Toutefois, cette croyance 

est infirmde par les expdriences entreprises dans ce domaine, peut-6tre parce 
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que la charge des piturages tait moins forte chez les agriculteurs locaux que
 

chez les chercheurs.
 

Les systbmes actuels de production animale reposent sur l'exploitation 
des terres marginales. La possibilit6 de remplacer ce syst me d'exploitation par 

l'utilisation ,e jachbres dans le cadre de rotations avec des c~rdales est examin~e 

sous deux rubriques: cultures de idgumineuses fourrag~res, et piturages A r4g6n~ration 

naturelle. En culture fourrag~re, les probl~mes les plus s6rieux tiennent aux coflts 
des op6rations d'ensemencement et de moissonnage. Les r~sultats d'exp6riences 

r4centes effectues en milieu r~el sur l'applicabilit6 du pfturage direct ont donc 

6t6 4tudi~s. 11apparatt que la pature du fourrage en vert et A la maturitA est 
moins onreuse que sa transformation en pailo ou en foin. Toutefois, en ce qui 

concerne le pfturage au stade de la maturitd, il serait peut-6tre recommand6 

de s6lectionner des cultivars dot~s de gousses non d~hiscentes. 

Les rendements des c6rdales cultiv~es apr~s un fourrage sont plus 6lev6s 

que ceux obtenus apr~s une culture de c~r6ales, et aussi bons que ceux obtenus 

AIa suite d'une jach~re. Mais les donn~es montrent que l'augmentation de l'azote 
disponible n'est pas un fareur important. En d~pit de l'accroissement des rendements 

en fourrage, l'association c6r6ales/lgumineuses fourrag~res a des effets d~pressifs 

sur les rendements cdrdaliers suivants et est donc d6conseill6e. 

Malgr4 l'int6r~t qu'il prdsente, le ley farming (le remplacement de Ia jach~re 

par des cultures annuelles A r6gdn6ration naturelle) n'a pas encore 6t6 adopt6 

Al'6chelle commerciale dans la rdgion. Cela tient A certains probl~mes techniques, 

Al'attitude des sp~cialistes du ley farming et au manque de semences. La plupart 

des probl~mes techniques ont 6t6 r6solus; toutefois, les avantages 6conomiques 

de Ia culture associ~e dans la r6gion et au niveau de l'exploitation sont encore 

Ad~montrer. Lorsque des semences de cultivars de fourrages adapt6s seront disponibles 

en quantit6s suffisantes, le ley farming aura probablement un impact notable 

sur les productions c6r6aliire et animale. 

En conclusion, l'6tude formule certaines observations sur l'utilisation des 

pliturages et des fourrages sur les hauts platenux 6thloplens. 

11 



LE ROLE ET LA CONTRIBUTION POTENTIELLE DES LEGUMINEUSES FOURRAGERES 
DANS LES CULTURES EN COULOIRS, LE PAILLAGE NATUREL
 

ET LES SYSTEMES DE ROTATION DES ZONES HUMIDE ET
 
SUBHUMIDE DE L'AFRIQUE TROPICALE
 

K. Mulongoy et R.T. Kang
 
Institut international d'agriculture tropicale.
 

PMB 5320, Ibadan (Nigeria)
 

Les r~gions de l'Afrique tropicale humide et subhumide se caractdrisent 
par des sols argileux Afaible activit6, vuln6rables A l'1rosion et peu fertiles. Sur 
de tels types de sols, les lgumineuses fourrag6res jouent un important rale en 
contribuant A p4renniser les syst~mes culturaux Afaible intensit6 d'intrants. Les 
esp~ces ligneuses et herbac~es telles que Leucaena leucocephala, Gliricidiasrpium, 
Flemingia congesta et Sesbania rostratase sont av6rdes potentiellement exploitables 
dans le cadre de la culture en couloirs. Mis en situation, Mucuna pruriensvar. 
utilis constitue lune des sources les plus prometteuses de paillis in situ dans la 
production agricole A petite et A grande 6chelles. Les paillis frais A Psophocarpus 
palustris et Centrosema pubescens inhibent les adventices et permettent d'obtenir 
en permanence des rendements 6lev6s avec une quantit4 limit6e d'engrais azot6. 
Toutefois, en d~pit des rdsultats prometteurs obtenus avec les 16gumineuses fourrag~res 
sur des sols moins acides, des -echerches plus pouss~es doivent 6tre entreprises 
en vue de )a s6lection d'espbces adapt6es aux syst6mes de production A faible 
intensit6 d'intrants, bass sur lexploitation de sols tr~s acides. 

CONTRIBUTIONS DES LEGUMINEUSES FOURRAGERES A LA 
PRODUCTION DES PATURAGES DANS LES CARAIBES 

N. Ahmad 
Department of Soil Science, University of the West Indies, 

St. Augustine, Trinidad (Antilles) 

Les Caralbes et l'Am6rique centrale sont les lieux d'origine des l6gumineuses 
fourrag~res tropicales les plus connues du monde; toutefois, celles ci ne jouent 
qu'un r6le n~gligeable dans la production fourrag6re de certaines parties de la 
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rdgion. Les sols utilisds dans cette zone pour la production fourrag~re colhcidert
 

gdn6ralement A ceux qui ne se pr6tent pas Ala production agricole. Pendant i.s
 
15 derni~res ann6es, on a procdd6 A la collecte et Al'dvaluation syst6matiques
 

d'esp~ces de l6gumineuses pouvant contribuer Aaccroitre la qualitd des fourrages
 

sur les terres les plus marginales de la rdgion. Les esp~ces les mieux adapt6es
 

ont t6 4valudes pour determiner leurs qualit6s fourrag6res, en les introduisant
 
dans des essais de piturage de prairies naturelles. Les travaux ont 6t6 effectuds 

A Belize, o6 lenvironnement est tr~s repr6sentatif des zones humides des Caraibes 

avec des sols infertiles h faible drainage, et h Antigue, zone semi-humide Asemi-aride 

Asols argileux ApH 6lev6. Des ldgumineuses adaptdes A ces conditions marginales 

ont 6t6 identifides. Pour les sols acides mal drainds, les meilleures esp~ces sont 
Codariocalyxgyroides, Desmodium ovalifolium, D. heterophyllum at Pueraria 

phaseloides. Sur les sols infertiles bien drain6s ce sont Calapogonium mucunoides, 

Desmodium ovalifolium et A un moindre degr6, C. gyroides. La ligneuse Gliricidia 

sepium se rencontre partout dans ces zones. LUdpandage de quantitds limites 

d'engrais phosphat6 a 6galement entraln6 d'importants changements de la composition 

floristique des piturages de ces zones, et a augment la proportion des l6gumineuses 

indig~nes et d'herbes de meilleure qualit6. Sur les petites Res o6i las conditions 
sont meilleures, les esp~ces adaptdes sont plus nombreuses. On y trouve Stylosanthes 
hamata (Caribbean), S. guianensis, Siratro, Teramnus labialis, Desmanthusvirgatus, 

Centrosema spp. Clitoriatematea et Glycine wightii. La Idgumineuse ligneuse 

Leucaena leucocephala se rencontre partout dans ces zones o6 elle est bien adapt6e. 

INTRODUCTION DES LEGUMINEUSES FOURRAGERES DANS
 

LES SYSTEMES AGRAIRES EN GAMBLE
 

Sandra L. Russo
 

Mixed Farming Project, P.O.Box 2596, Banjul
 

(Gambie)
 

La Gambie a une courte saison des pluies (3 A 4 mois) et une longue saison 

s~che. Le pastoralisme incontr61d et labsence d'un r6gime de propridt4 fonci~re 
qui s'observent actuellement entrainent une sous-utilisation du potentiel animal 

et le surpiturage des parcours naturels. Avant 1981, peu de recherches agrostologiques 

avaient 6t6 effectudes. La projet d'agriculture mixte centrd sur I'6levage et la 

production de mals avec un volet de recherche thdmatique sur l'cologie des cultures 

fourrag~res et des parcours a t6 lanc6 en 1981. Seules les espces Stylosanthes 
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et la gramine Andropogon gayanus se sont revel6es prometteuses dans les conditions 
locales alors que le piturage communal et Vabsence de cl6tures rendaient impraticables 

le pfturage diff6r6 ou la mise en place de banques fourrag~res. La culture intercalaire 

du mats avec des l6gumineuses a d6marr4 en 1984 en vue de r6pondre aux besoins 
d'alimentation en saison s~che. En d6pit des r6sultats positifs de la recherche 

en station et des essais d'alimentation et d'embo iche qui ont d~montr6 l'excellent 
potentiel des 16gumineuses fourrag~res, les agri,'ulteurs n'adopteront pas ces cultures 

tant que Ia propri6t6 individuelle des terres ne sera pas introduite en Gamble. 

LE ROLE POTENTIEL DES LEGUMINEUSES FOURRAGERES
 

DANS LES SYSTEMES AGRAIRES DES ZONES
 

COMMUNALES AU ZIMBABWE
 

J.N. Clatworthy I , A.R. Maclaurin 2 et M. Avila3 

1 	Department of Research and Specialist Services, Ministry of Lands, Agriculture 

and Rural Settlement, Grb -nds Research Station, Marondera (Zimbabwe). 

2 Department of Crop Science, University of Zimbabwe, Harare (Zimbabwe). 

3 	Farming Systems Research Unit, Department of Research and Specialist Services, 

Ministry of Lands, Agriculture and Rural Settlement, Harare (Zimbabwe). 

Le Farming Systems Research Unit (Service de recherche sur les syst~mes 
agraires) charg6 du d6veloppement et de l'exp6rimentation de technologies de 

productions agricole et animale dans les zones communales, a s6lectionn6 deux 
zones repr6sentatives des environnements du pays pour l'ex6cution de son programme. 

Situ6c en moyenne altitude, Mangwende est dominde par des sols sablonneux avec 
un pll variant de 4 A5, et une pluviom6trie annuelle de 700 A900 mm. Chibi pr6sente 

des caract6ristiques similaires A ceci pr6s que la pluviosit6 y est de 400 A 600 mm, 

cc qui lui donne un potential plus limit6. Dans ces deux zones, on cultive couramment 

du mais, diverses vari6t6s de mil, du sorgho, des arachides et des 16gumes. Bien 

que tous les agriculteurs aient une vocation d'6leveur en vue de r6pondre A leurs 

besoins en force de traction et en fumier, seuls la moiti6 ou les trois quarts d'entre 

eux poss~dent des bovins et les troupeaux sont tr~s petits. L'dlevage de la volaille 

est une pratique courante dans les deux zones mais les ch6vres et les fnes ne jouent 
un important r6le qu'A Chibi. Le principal .bstecle au d6veloppement de l'61evage 

tient h Ia p6nurie d'aliments du b6tail en hiver due A la faible productivit6 des 
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piturages communaux et Ala mauvaise qualit6 des r~sidus des cultures, essentiellement
 

constitu~s de pailles de c~r~ales.
 

L'examen de la recherche ant6rieure sur les l6gumineuses fourrag~res
 
au Zimbabwe a r6v6l6 ce qui suit: soumises Ala coupe pendant 6 ans, 
Trifolium
 
semipilosum et Lotonis bainesii ont persist6 avec diverses gramin6es rampantes
 
et en l'absence d'engrais azot6, ont donn6 lieu A d'importants accroissements des 
rendements en matibre sbche et en prot~ines brutes de l'herbage. Sur les terres 
labourres soumises A un pfturage contr6lA Desmodiumou A la coupe, intorturn, 
D. uncinalum, Macroptilium atropurpurc-imet d'autres l~gumineuses herbac~es 
se s.nt r~v6l6es persistantes et ont donn6 des rendements atteignant 10 t de 
MS/ha. L'utilisation de pfturages A Idgumineuses herbac~es pendant la saison 
sbche a donn6 des r6sultats dcevants A cause des pertes de feuilles dues au gel 
et au pitinement. En cc qui concerne Ia persistance des espices indigbnes, la 
capacit6 d16tablissement dans des milieux ingrats est la condition primordiale 

et Stylosanthes spp. semble particulibrement adapt6 A la zone. Soumis Aun piturage 
contr61, S. guianensis var intermedia a enregistr6 une croissance de masse corporelle 

atteignant 60%. 

Au cours d'une srie d'essais, quatre espbces de lgumineuses (Stylosanthes 
humilis, S. guianensis var intermedia, Macroptilium atropurpureum et Macrotyloma 
axillare) ont 6t6 6tablies sur des terres arables 6puis~es, converties en pfiturage 
sur 11 sites des zones communales. Des r~ponses notables A lapplication de superphosphate 
simple et de chaux dolomitique ont 6t6 enregistr6es. Des essais de s6lection de 
16gumineuses avec diff6rents types dlengrais et de gestion ont 6t6 effectu~s mais 
les rsultats nont pas 6t6 concluants en raison des 6vnemerts politiques qui se 
sent d6roul~s avant laccession du pays A l'ind6pendance et par Ia suite. 

L'adaptabilit6 des l6gumineuses dans les syst~mes agricoles des zones 
communales est fonction de plusieurs facteurs: am6lioration de la gestion de ces 
zones; concurrence avec 'agriculture pour lutilisation des rares ressources disponibles, 
y compris Ia terre, la main-d'oeuvre et les capitaux n6cessaires pour lachat dlengrais; 
volont6 collective de construire des cl6tures et disponibilitA des fonds requis; 

effets directs et indirects sur les priorit6s actuelles das exploitants; motivation 

et comp6tence des encadreurs. 
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RECHERCHE SUR LES LEGUMINEUSES
 

FOURRAGERES AU SWAZILAND
 

B.H. Ogwang
 

University of Swaziland, P.O.Luyengo (Swaziland)
 

Le manque de fourrage de bonne qualit6 constitue un obstacle A la production 
animale en Afrique. Au Swaziland, on utilise dcpuis longtemps les lgumineuses 

fourrag~res pour combler les pdnuries d'aliments du bdtail, si Pon en juge par les 

nombreuses recherches qui ont 6t6 effectu6es sur ce th6me pendant les annes 

60 et 70. Au cours de cette p~riode, diff~rents aspects de la gestion des l6gumineuses 

ont 6t6 6tudi~s, y compris lintroduction et l'exp6rimentation de vari6t6s v6g6tales, 

la fixation d'azote et l'introduction de i6gumineuses dans des velds indig6nes. 

Ces 6tudes ont permis d'acqu~rir de nombreuses connaissances A ce sujet. Toutefois, 

il reste beaucoup A faire et la pr6sente 6tude sugg6re lintensification des travaux 

de recherche sur d'autres aspects de la gestion des 16gumneuses en vue de limiter 

limportance des piturages Agramin6es pures qui ncessitent des quantitds importantes 

et cofteuses d'engrais azot6. 

EXAMEN DES TRAVAUX DE RECHERCHE SUR LES LEGUMINEUSES
 

FOURRAGERES EN SIERRA LEONE
 

D.S. Amara
 
Njala University College, PNIB Freetown (Sierra Leone)
 

La pr6sente 6tude passe en revue la recherche sur les 16gumineuses fourrag~res 

annuelles et arbor~es/arbustives entreprise en Sierra Leone entre 1982 et 1985. 

La recherche sur les 16gumineuses fourrag6res annuelles a 6t6 centr6e sur leur 

valeur nutritive. Parmi les esp6ces 6tudi6es, figurent Centrosema, Pueraria, 

Stylosanthes, Mimosa et Calopogonium. U, inventaire des 16gumineuses ligneuses 

en Sierra Leone a permis d'identifier 69 litn6es compos~es de 29 esp~ces, dont 
certaines ont un potentiel appropri6 pour l'affouragement. On compte parmi celles-ci 

Acacia ataxacantha,A. fernesiana, A. nilotica, A. senegal, Afezelia africana,
 

Albizia adiathifoia,A. lebbeck, A. zygia, Cajonuscajan, Cassiasueberriana,Gliricidia
 

sepium et Leucaena leucocephola. 
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LEGUMINEUSES FOURRAGERES AU GHANA: STIMULATION DE
 
LA RECHERCHE ET DE LA GESTION INTEGREE
 

E.A. Dennis 

Soil Research Institute (CSIR), Kwadaso (Ghana) 

Lauteur passe en revue les informations disponibles sur Ia production
 

enimale et sur linfluence des sols et de Ia v~g6tation sur l'agriculture au Ghana.
 
De nombreuses donn6es relatives aux l6gumineuses fourrag~res ont 6t6 relev~es 
en particulier entre les annes 40 et 60, mais la recherche accuse depuis lors une 
certaine perte de vitesse. L'utilisation des r6sidus des cultures de ldgumineuses 

vivri~res comme aliments du bdtail est 6galement examinee. Dans sa conclusion, 

lauteur insiste sur Ia n6cessit6 d'une recherche int~gr6e et d'une utilisation des 

connaissances acquises au nivea de l'exploitation. 

PROGRES REALISES DANS LA RECHERCHE-DEVELOPPEMENT SUR
 

LES FOURRAGES EN ZAMBIE
 

J. Kulich et G.S. Nambayo
 

Mochipapa National Animal Husbandry and Pasture
 

Research Station, Choma (Zambie)
 

La production bovine est importante en Zambie mais Ia productivit6 animale 
est inad6quate, notamment en raison de Ia faible valeur nutritive des p6turages 
naturels, surtout en saison s6che. La mauvaise gestion, le coOt 6lev6 des intrants 
et Ia faiblesse des prix des produits constituent 6galement des contraintes & la 
production animale. Pour am6liorer Ia nutrition du b6tail, un programme de recherche 
centr6 sur l'utilisation int6gr6e de pfturages artificiels et de plaines d'inondation 

a 6t6 mis au point. Les 1gumineuses ont permis de prolonger Ia p6riode de gains 
pond6raux et de r6duire, voire d'6viter les pertes de poids de saison s6che. Des 
cultures fourrag~res adapt6es au milieu et A haut rendement en graines ont 6galement 

6t6 identifi6es. 
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-LES LEGUMINEUSES FOURRAGERES ARBUSTIVES DANS LE SYSTEME AGRICOLE 

UN APERCU DE LA RECHERCHE DU PROGRAMME DE LA ZONE
 

HUMIDE DU CIPEA DANS LE SUD-OUEST DU NIGERIA
 

A.N. Atta-Krah, J.E. Sumberg et L. Reynolds 

Programme de la zone humide, CIPEA, P.M.B. 5320, Ibadan (Nig6ria). 

La contribution potentielle des I6gumineuses fourrag~res arbustives aux 

syst~mes agraires de la zone humide en Afrique occidentale est examinde au vu 

des r6sultats de Ia recherche effectu6e par le Programme de la zone humide du 

CIPEA A Ibadan (Nig6ria). Les activitds de recherches agronomiques se focalisent 

sur les Idgumineuses Leucaena leucocephala et Gliricidiasepium. Les auteurs 

de la prdsente 6tude passent en revue diverses expdriences de recherche dans 

des domaines allant de l'amdlioration du matdriel gtn6tique A la mise au point 

de syst3mes de production fourrag~re et recommandent lintensification de la 

recherche-d6veloppement en vue de l'intdgration des arbres fourragers dans les 

syst~mes agraires actuels. 

CULTURES ASSOCIEES LEGUMINEUSES FOURRAGERES/CEREALES:
 

AMELIORATION DE LA FERTILITE DES SOLS ET DE LA
 

PRODUCTION AGRICOLE EN AFRIQUE
 

AU SUD DU SAHARA
 

L.A. Nnadi 1 ct I. Ilaque
 

CIPEA, B.P. 5689, Addis-Abeba (Ethiopic&
 

1. 	 En cong6 sabbatique. Institute for AgriculturalResearch. Ahmadu Bello University, 

Zaria (Nigdria) 

En Afrique au sud du Sahara, la culture intercalaire des lgumineuses 

fourrag6res avec les c6rdales peut permettre d'accrotre la production de fourrage 

et partant, d'am6liorer la production animale. Toutefois, Ileffet inhibiteur d'un 

tel syst~me sur les rendements c6r6alieri devrait 6tre minimal et ne pas d6passer 

15% de la production, faute de quoi les paysans refuseront de l'adopter. 
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Le moment de I'ensemencement de la cr~ale et de la l~gumineuse joue 
un important r6le sur les rendements. 11ressort des donn4es disponibles jusqu'ici 

que le semis sous couverture dans les dix jours suivant Ia plantation d'une cr6ale 

A croissance rapide comme le mais ne dprime pas les rendements en graines de 
la c6r~ale. Toutefois, pour les plantes A croissance lente comme le sorgho photosensible, 
on observe une forte depression de la production. Dans le cas du sorgho, les meilleurs 
rendements sont obtenus lorsque la l gumineuse est plant6e 3 6 4 semaines apr~s 

Ia c~r6ale. 

L'association des l6gumineuses fourrag6res aux c6r~ales permet g~n6ralement 
d'obtenir de meilleurs rendements en prot6ines fourrag6res que la culture des 

c6rdales en peuplements purs. Cependant, il faut une production assez 6lev6e 
de l~gumineuses pour que les r6sidus des r6coltes et la l6gumineuse fourrag~re 

puissent couvrir les besoins nutritionnels de base des ruminants. 

Les effets des cultures associ~es sur la fertilit6 des sols sont fonction 
du mode de gestion. Selon les estimations, les racines des lgumineuses fournissent 

entre 5 et 15 kg de N/ha au sol. 

METHODES D'AMELIORATION DU FOURRAGE PAR L'INTEGRATION
 

DES LEGUMINEUSES FOURRAGERES AU SYSTEME DE CULTURE
 
CEREALIERE DANS LA ZONE SUBHUMIDE DU NIGERIA
 

M.A. 	 Mohamed-Saleem, R. Otsyina et R. von Kaufmann 

Programme de la zone subhumide, Kaduna (Nig6ria) 

Dans la zone subhumide du Nig6ria, Ia faible valeur nutritive de la v~g~tation 

naturelle en saison s~che constitue une contrainte A I production bovine. Le piturage 
s6lectif des r~sidus des cultures permet d'dmdliorer lalimentation des bovins pendant 
tine breve pdriodique suivant In moisson. Puisque lagriculture mixte est pratiqu~e 
A grande 6chelle duns la zone subhumide du Nig6rin, on pourrait fort bien envisager 
lintroduction des 16gumineuses fourrag res duns le syst~me en vue d'am6liorer 

la valeur nutritive des r6sidus des cultures. 
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L'introduction des lWgumineuses fourrag~res dans le syst6me cultural peut 
6tre r~alis~e par le semis sous couverture, le semis dans les interlignes, le sursemis 
ou la transplantation entre les mottes. Chacune de ces techniques s'adapte A 
des degr~s divers aux diffrents syst~mes de production agricole et animale. 
Le semis sous couverture et le semis dans les interlignes vont probablement susciter 
l'intert des agriculteurs des syst~mes mixtes, alors que le sursemis et la transplantation 
entre les mottes seront mieux adapt~s 6 l'agropastoralisme et aux syst~mes bas~s 
sur Ia jach~re p~riodique des terres. 

Lintroduction des l~gumineuses fourrag~res dans les syst6mes agraires
 
de la zone subhumide aura un impact significatif sur la production bovine dans
 

cette r~gion.
 

EFFET DE LA CULTURE ASSOCIEE NIEBE/MIL SUR LES 
RENDEMENTS DE MATIERE SECHE ET DE GRAINES DU MIL 

DANS LA ZONE SEMI-ARIDE DU MALI 

H. Hulet et P. Gosseye, 

CIPEA, B.P. 60, Bamako (Mali). 

L'associaton du ni~b6 au mil pendant un an permet de r6aliser un accroissement 
de la production suivante de mil de 15 A103%. 11est 6galement apparu que la 
culture pure du nidb6 entrainait un accroissement de 16 A64% des rendements 
du mil cultiv6 Asa suite. Le rapport optimal du ni6b6 au mil variait en fonction 
de l'utilisation dlengrais. Avec une application de 33 kg de P/ha, un mdlange A 
45% de ni~b6 avait donn6 des rendements satisfaisants pour les deux cultures. 
Toutefois, en l'absence de P, la prdsence du ni6b4 dans le m6lange dans une proportion 
sup6rieure A 15% entraintit une baisse des rendements du mil. Une application 
unique de 33 kg/ha avai. permis de r6aliser un accroissement de la production 
de graines de mil de 19,4 kg/kg de P au cours des trois ann~es suivantes. 

D'autres expdriences effectudes dans le cadre d'un double r6gime pluviom6trique 
ont montr6 que les rendements du nib6 6taient moins affect6s dans cette association 
que ceux du mil. Dans les situations dlaridit6 extreme, lassociation nidb6 et mil 
fournissait les meilleurs rendements lorsque le rapport 6tait de 50 a 50. Le mil 
favorisait une meilleure rdtention d'eau par le sol que le ni~bd. 
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EVALUATION PRELIMINAIRE DU LEY FARMING DES
 

LEGUMINEUSES DANS LES REGIONS TROPICALES
 

SEMI-ARIDES DE LtAUSTRALIE
 

R.L. McCown I , W.H. Winter 2 , M.H. Andrew 2 , R.K. Jones 3 , et feu D.C.l. Peake 2 

CSIRO Australia, Division of Tropical Crops and Pastures
 
I Davies Laboratory, Townsville, Queensland 4814.
 

2 Darwin Laboratories, Darwin, Northern Territory 5789.
 

3 ACIAR/CSIRO Project, c/o Australian High Commision,
 

Nairobi (Kenya).
 

La recherche agricole s'int6resse depuis longtemps A l'inclusion de prairies 

temporaires (ley farming) dans des rotations de cultures annuelles en vue de prdserver 

la fertilit6 des sols, de lutter contre l'6rosion et d'am6liorer la production animale 

dans les savanes africaines. Toutefois, les travaux entrepris nont pas permis de 

mettre en 6vidence une sup6riorit6 r6elle du ley farming par rapport aux jach~res 

naturelles. La question de savoir si les prairies temporaires A l6gumineuses s'adaptent 

mieux A lenvironnement des savanes africaines que los ja-,h~res est demeur6e 

sans r6ponse car jusqu'i une 6poque r6cente, on ne disposait d'aucune esp~ce suffisamment 

productive dans les zones tropicales semi-arides. L'6tude entreprise pr6sente 

les r6sultats de travaux pilotes couvrant une p6riode de quatre ans A Katherine 

(N.T.) sur un syst~me d'61evage bovin bas6 sur l'exploitation de prairies naturelles 

au cours de la saison humide et de terres arables pendant la saison s6che. Ces 

derni~res 6taient vou6es pour un tiers au maTs ou au sorgho et pour deux tiers 

aux 16gumineuses fourragres (rotation 2/1). Les principaux objectifs de l'6tude 

consistaient A quantifier 1) la contribution des prairies temporaires apr~s pfture 

au bilan azot6 des cultures vivri6res suivantes; 2) Ia contribution des l6gumineuses 

cultiv6es Ala croissance des bovins et 3) la capacit6 de r6sistance des Idgumineuses 

fourrag~res aux adventices nitrophiles. Les comparaisons avaient port6 sur Stylosanthes 

hamota cv Verano, Alysicarpus vaginalis et Centrosmapascuorum. 

Au cours de l'ann6e qui a permis dleffectuer un essai biologique, il a 6t6 

estim6 que la ldgumineuse avait fourni l'6quivalent de 40 kg dlengrais azotd. 
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La pfture en saison s~che des r6sidus des cultures cr~ali~res a permis 
aux bouvillons d'enregistrer des gains de poids moyens de 0,63 kg par jour. Leurs 
gains pond~raux annuels sur trois ans s'l6levaient en moyenne A 123 kg, ce qui correspond 
A 30 kg de plus que ceux des bovins aliment~s sur prairies naturelles. 

Mime en deux ans, seule Ilinvasion des prairies par les herbaces annuelles
 
peut poser des probl~mes rdels, surtout en ce qui concerne les prairies AA. vaginolis.
 
On consid~re qu'h plus long terme, les risques d'invasion par une gramin~e p6renne
 
aggressive constituaient une menace encore plus grave.
 

Des domaines prioritaires de recherche en vue de l'4valuation potentiel
 
de cette strat6gie agraire ont 6t6 identifids.
 

BANQUES FOURRAGERES: POUR ELEVEURS
 

OU AGRICULTEURS
 

M.A. Mohamed-Saleem, H. Suleiman et R.M. Otsyina 
Programme 	de la zone subhumide, CIPEA 

PMB 2248, Kaduna (Nigdria) 

En Afrique occidentale les piturages communaux sont g~n6ralement constitu~s 
d'herbages de qualit6 m6diocre que l'on brfille en saison s~che. Parce qu'elles fournissent 
une alimentation de qualit6 au cours de la saison s~che, les banques de l6gumineuses 
fourrag~res font de plus en plus d'adeptes parmi les 6leveurs s6dentaris6s de la 
zone subhumide. Avec une banque de Stylosanthes spp. de 4 hectares bien geres, 
on peut obtenir les compl6ments prot6iques n~cessaires pour assurer l'alimentation 
de 15 A 20 bovins au cours de la saison sche. Les l~gumineuses fourrag~res permettent 
4galement d'accroltre les rendements des cultures suivantes. Leur contribution 
A lagriculture et 6 l'6levage est appel~e Ase d6velopper dans les zones o i l'accroissement 
ddmographique s'accentue de plus en plus. 
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BILAN MINERAL DES SOLS, DES VEGETAUX ET DES ANIMAUX
 
DE LA REGION SEMI-ARIDE DU BUTANA AU SOUDAN
 

Ibrahim S. Ibrahim, Hago M. Abdel Magid, Mohamoud A. Maglad
 

et Hassan Ibrahim
 

Faculty of Agriculture, University of Khartoum,
 

Shambat (Soudan)
 

Une 6tude sur la nutrition a 6t6 effectude dars la rdgion du Butana au
 
Soudan, sur la base d'un pr6!bvement d'6chantillons de sols, de vdgdtaux et de
 
sang. Les 6chantillons ont dtd analys6s pour d6terminer leurs teneurs en 4lments
 
majeurs et en 6l6ments traces. Les rdsultats obtenus ont dtd compar6s aux donn6es 
types utilisdes pour l'dvaluation du bilan en nutriments des sols, des v6g6taux 
et des animaux. Les rdsultats indiquent que les sols du Butana sont suffisamment 
riches en dl6ments majeurs et en 6l6ments traces pour donner des paturages normaux 
et pour assurer une croissance ad6quate du bdtail. Les auteurs recommandent 

une surveillance continue des sols de Ia rdgion. 

POTENTIEL FOURRAGER DE CERTAINES ESPECES ANNUELLES DE
 
TRIFOLIUM DES iIAUTS PLATEAUX ETIIIOPIENS
 

Levi M.S. Akundabweni
 

Institut international d'agriculture tropicale
 

Oyo Road, PMIB 5320
 

Ibadan (Nig6ria)
 

L'dtude a port6 sur Ia variabilit6 entre espces de 34 lots de Trifolium 
tembense des hauts plateaux 6thiopiens. Les effets de la date de plantation e. 
de la moisson, et de l'application de phosphore sur les rendements de mati~re 
s~che, sur Ia production de graines, sur Ia teneur des feuilles en miniraux ainsi 
que sur les qualit6s fourrag6res de neuf trhfles indig~nes et de trois esp~ces introduites 

ont 6t6 examin6s. 

Une nette variabilit6 g6ndtique a 6t6 observde entre les diffdrents lots 
de T. tembense et A l'intdrieur des m6mes lots. Aucune variation 6cotypique due 
aux caractdristiques p6dologiques du site d'origine n'a 6t6 relevde. Le semis des 
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trifles en mars, c'est-A-dire au cours de la petite saison des pluies, permet de 

prolonger la saison de croissance et d'accroltre les rendements, par rapport au 

semis en juin, au cours de la grande saison des pluies. Les engrais phosphat6s avaient 

permis d'obtenir des accroissements substantiels de la production de mati~re s~che 

et de graines, mais leurs effets sur la qualit6 du fourrage avaient 6t6 tr~s limit6s. 

PERFORMANCE DE LEUCAENA LEUCOCEPHALA SUR DES SOLS
 

AFFECTES PAR LA SALINITE
 

H.M. Abdel Magid, A.M.A. El Tilib et E.O. Ahmed
 

Dept. of Biochemistry and Soil Science,
 

Faculty of Agriculture, University of Khartoum,
 

Shambat (Soudan)
 

La performance de Leucaena leucocephala (Hawaii No. K8, cv Brewbaker) 

a 6t6 6valu6e dans des exp6riences de culture en pots, avec cinq types de sols 

des zones arides dont le taux de salinit6 varia-t de 0,75 A 16 ECe (mmhos/cm A 

250 C) et le taux de sodium (ESP) de 6,8 A 46. Les 6chantillons de sols avaient 

6t6 trait6s ou non au gypse. Les r6p6titions inocul6es (souche Tal No. 1145) et 

non inocul6es avaient 6t6 dispos6es de mani6re al6atoire et carr6ment expos6es 

au soleil dans la serre. Pendant toute la p6riode de croissance, l'humidit6 avait 

6t6 maintenue au mame niveau que celle pr6valant sur le terrain. Les param~tres 

A 16tude 6taient las suivants: potentiel de nodulation, apparence des feuilles, 

poids en vert et A sec des sommit6s, longueur des pousses et des racines, niveaux 

d'azote dans les pousses et dans les racines, teneur en Ca, Mg, Na, K et Cl des 

plantes. Les donn6es montrent que Leucaena peut avoir une croissance satisfaisante 

sur ces sols. 

PERFORMANCE DE STYLOSANTHES DANS DIFFERENTS
 

SYSTEMES DE PRODUCTION AU NIGERIA
 

e
E. Agishil t P.N. de Leeuw 2
 

I National Animal Production lResearch Institute,
 

Shika, Ahmadu Bello University, Zaria (Nig6ria).
 
2 Programme des parcours k6nyens du CIPEA, Nairobi (Kenya).
 

Les diff6rents syst6mes de production examin6s dans le pr6sent document 

sont: a) les piturages A peuplements puns de 16gumineuses, b) les piturages A mdlange 
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de Idgumineuses et de gramin6es, c) Ics associations culturales l4gumineuses/c~r~ales, 
d) les l6gumineuses/parcours, e) les phturages cultiv6s pour la production de semences, 

et f) les pfturages 6 l6gumineuses produits sur des jach~res de courte dur6e. Des 

observations sur la performance des trois espices de Stylosanthes pr6dominantes 
au Nig6ria, 6 savoir S. guianensis cvs Cook et Schofield, S. hamata cv. Verano 

et S. hurnilis, sont formul6es et les facteurs influant sur la performance des 16gumineuses 

dans ces syst6mes de production sont examin6s. Les problmes de recherche relatifs 

6 Stylosanthes et les domaines de recherche envisag6s sont 6galement 6numr6s. 

ETABLISSEMENT ET SURVIE DES JEUNES POUSSES DE NEUF
 

LEGUMINEUSES FOURRAGERES SURSEMEES DANS DES
 

PATURAGES NATURELS DU NORD DE LA TANZANIE
 

Martin L. Kusekwal et Anselm [3.Lwoga 2
 

TALIRO, Livestock ProducL !n }research Institute,
 

Private Bag, Mpwapwa (Tanzanie).
 
2 Sokoni University of Agriculture,
 

P.O.Box 3001, Morogoro (Tanzanie).
 

Dans cette 6tude men6e pendant 61 semaines A Tengeru (Arusha) dans 

le nord de Ia Tanzanie, neuf l6gumineuses fourrag6res avaient 6t6 sem6es dans 
des pfturages naturels. Quatre m6thodes de pr6paration des lits de semences 

avaient 6t6 utilis6es: 6 savoir brflage, pfiturage intensif, labourage et pfturage 

normal (t6moin) avec ou saris engrais phosphat6. 

16 d6nombrements de pousses et do plants avaient 6t6 faits en vue d'6tudier 

hligermination, l'6tablissement et la survic des 16gumineuses. Desmodium intortum 

(cv. Greenleaf desmodium) et Macroptilium atropurpureum (cv. Siratro) avaient 
6t6 significativement plus performants quc les autres I6gumineuses en ce qui concerne 

Ia germination, l'6tablissement, la survie et l contribution en pourcentage au 

volume total de mati6re s~che. Pour la plupart des esp6ces, on avait obtenu un 

meilleur 6tablissement apr~s le br~lage ou le pfiturage intensif. 

Ces r6sultats sont examin6s A Ia lumi6re de l'am6lioration possible des 
parcours naturels par li culture en sursemis de certaines 16gumireuses fourragres. 
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INTEGRATION DE LA PRODUCTION DE SEMENCES FOURRAGERES EN AFRIQUE 
SUBSAIIARIENNE DANS LA RECHERCHE NATIONALE SUR LFr PATURAGES ET 

DANS LE DEVELOPPEMENT DES INDUSTRIES DE PRODUCTION 
DE SFMENCES, ET ACTIVITES D'APPUI ENVISAGEABLES 

AU NIVEAU REGIONAL 

S.Jutzi
 
Programme des hauts plateuax, CIPEA, B.P. 5689
 

Addis-Abeba (Ethiopie) 

Les activit~s de recherche et de production relatives aux semences fourrag~res 
sont limit6es en Afrique au sud du Sahara. II apparalt que les seules exceptions 
sont le Kenya et le Zimbabwe o6 la production locale de semences, essentiellement
 
celle de gramin6es, slest d6velopp6e de mani~re notable. 
 La plupart des rapports
 
disponibles sur la production de cultures fourrag~res 
se focalisent g6n6ralement 
sur ces deux pays, le Kenya pour les gramin6es et le Zimbabwe pour les l6gumineuses 
fourrag6res.
 

Les 16gislations nationales relatives aux semences ne s'appliquent gu6re 
*aux semences fourrag6res en raison de l'exigu]t6 des march6s r6serv6s Aces produits. 
Sur los 25 pays sur lesquels on dispose de donn6es, seul Ie Kenya fait 6tat de l'application 
stricte de mesures de contr6le de la qualit6 et d'un niveau avanc6 dans la production
 
et la distribution de semences de graminkes. 
 Les possibilit6s de formation en
 
mati~re de production, de traitement 
et de commercialisation des semences de
 
gramindes sont limit~es en 
Afrique au sud du Sahara. Cest pour cela que le CIPEA 
envisage de mettre en place au Si~ge AAddis-Abeba, un service de production, 
de formation, de diffusion et de recherche spicialis6 dans co domaine. Ce service 
devrait apporter un appui solide aux r~seaux rdgionaux de recherche sur la production 
fourrag~re en cours de cr6ation. 
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EVALUATION DE LA PRODUCTION DE SEMENCES DE STYLOSANTHES
 

AU NIVEAU DE LA PETITE EXPLOITATION (NIGERIA)
 

E. Agishi
 

National Animal Production Research Institute (NAPRI)
 

Ahmadu Bello University, Zaria (Nigdria)
 

Le coOt de la production de semences de Stylosanthes Verano et Cook 
au niveau d'une exploitation locale AShika a 6t6 dtudi6. II a ensuite 6t6 proc5d6 

A la d6termination des intrants et des coOts des travaux champatres, A savoir, 
le dessouchage manuel, lempilage manuel, le brfillage, le labourage, lensemencement, 
l'dpandage d'engrais, le sarclage, la r6colte et le vannage. Les donndes relevdes 

ont montr6 qulil fallait environ 180 heures-homme ct 2400 naira pour produire 

Stylosanthes Verano sur un hectare de terre au cours de la premiere annde mais 
que ces chiffres diminuaient progressivement d'anne en annde. Le coOt de la 

main-d'oeuvre et des travaux champ6tres 6tait plus 61ev6 pour la production de 
semences de Stylosanthes Cook. Cependant, dans les deux cas, lutilisation d'un 
mat6riel motoris6 lors de la moisson permettait de r6duire les coots. L'opdration 

la plus coOteuse est le nettoyage des graines, qui se fait i la main. Vient ensuite 
la pr6paration des lits de semences. 

UTILISATION DE GLIRICIDIA SEPIUM POUR L'ALIMENTATION
 

DE SAISON SECIIE DR CAPRINS ELEVES AU NIGERIA
 

C.F.I. Onwuka
 

Department of Agriculture,
 

University of Cross River State,
 

Uyo. C.R.S. (Nigdria)
 

Une experience comprenant cinq essais a 6t6 men6e au cours de la saison 
s~che (de novembre Aavril) en vue d'6valuer la valeur nutritive de feuilles s~ch6es 

de Gliricidia sepium, servies seules ou compl6ment6es par de la pelure de manioc. 
La contribution ptentielle des feuilles h la satisfaction des besoins en azote des 

ch~vres naines ouest-africaines (Fouta Djallon) a 6t6 6tudi~e. 
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La teneur en azote des feuilles de Gliricidia, qui sont disponibles toute
 
lann6e, est de 3,3%. Conserv6es pendant toute l'annde, les feuilles ne se sont
 

pas d6teriordes. Elles peuvent par consequent 6tre utilis6es comme aliments de
 

rdserve.
 

La consommation des caprins 6tait de 477 g de MS de feuilles de Glirlcidia
 

avec compldmentation A base de pelure de manioc. La digestibilit6 de Ilazote
 

des feuiles s6ch6es 6tait d'environ 58%.
 

VALEUR D'UNE LEGUMINEUSE FOURRAGERE UTILISEE
 

DANS LES SYSTEMES D'EMBOUCHE BOVINE D'ETE
 

AU MALAWI
 

B.11. Dzowela 
Department of Agricultural Research, Ministry of Agriculture,
 

Chitedze Research Station, P.O.Box 158, Lilongwe (Malawi)
 

L16tude portait sur deux syst~mes d'embouche bovine d'6t6: 1) sur prairie 

pure d'herbe de Rhodes (Chloris gayana) compl6ment6e par 40 kg de N/ha; et 2) 

sur un mdlange d'herbe de Rhodes et de Desmodium Silverleaf (D. unclnatum). 

Les rendements fourragers des deux piturages dtaient similaires. Le gain de poids 
vif moyen par jour chez les g6nisses alimentdes sur la prairie Aldgumineuse/herbe 

de Rhodes (plus riche en protdines brutes) 6tait supdrieur A celui de leurs congdn~res 

de la prairie pure. 

LES LEGUMINEUSES FOURRAGERES DANS LE "CATTLE DEVELOPMENT
 

AREA PROGRAIME" EN ZAMBIE
 

G.B.M. Phiri I , K. Killorn2 et G.H. van Rootselaar 1 

1 Department of Agriculture, P.O.Box 50219, Lusaka (Zambie) 

2 Mwase CDA, P.O.Box 16, Ludazi (Zambie) 

Le Cattle Development Area Programme zambien (CDA) a dtd conqu 

en vue de promouvoir h l'dchelor r .gional la petite production bovine ellZambie. 
A lavenir, l'accent sera mis sur l'int6gration de la production bovine et agricole 

ainsi que sur la recherche adaptive. L'une des principales contraintes A la production 
bovine dans les petites exploitations zambiennes tient au fait que les syst6mes 

fonciers traditionnels excluent l'affectation de terres aux activit6s de pfturage. 
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Les exp6riences sur les l~gumineuses fourrag~res men6es dans le CDA
 
de Mwase ont clairement d6montr6 le potentiel prometteur du mars cultiv6 sur
 

paillis naturel de 16gumineuses fourrag~res. La poursuite des essais slav~re toutefois
 
n6cessaire, pour d6terminer si un tel syst~me est h recommander 
aux exploitants 
sur la seule base de ses effets sur la production agricole, car dans le cadre du 
syst6me actuel de p~turage communal les paysans ne peuvent en aucun cas b6n6flcier 
de l'am6lioratioi quantitative ou qualitative de la production fourrag~re. 

LES RESEAUX FOURRAGERS
 

John R. Lazier
 

CIPEA, B.P. 5689, Addis-Abeba (Ethiopie).
 

Les caract6ristiques des r6seaux de recherche sur les fourrages, leur intdrat, 
et l'organisation et les objectifs de plusicurs r6seaux de recherche sur la production 
fourrag~re sont d6crits. Deux r6seaux africains, Ic Forage Network d'Ethiopie 
et le R6seau de recherche sur les pAturages de l'Afrique de lIEst et de l'Afrique 
australe sont examin6s de maniire assez d6taill6e. Les facteurs d6terminant 
l'efficacit6 d'un r6seau de d6veloppement de Ia production fourrag~re sont: le 
dynamisme du coordonnateur, le bulletin d'information du r6seau, le nombre d'adh6rents 

au r6seau et le programme du r6soau. 
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